$T2 La Clefdu Cabines
yaume sangmentens tous les jours dépuis que
les affaives d'Etat font dirigées par les Confeils
gue la Regence y a &ablis. Les nobles &
enerenles inclinations des gens de Conr parosf-
Jent anfli dans toutes ces occafions: mais les
autres groffes [ommes qui e dépenfent pour les
Operas &5 les dsvertsffemens des perfonnes de
toutes conditions , [ont une marque encore plus
évidente que les miferes préce ‘entes de la Fran-
e ont ccflé, & gme la profperité s’y rétablit
de tontes parts.

Ne luoi en déplaife jamais refioxion n'a
été plus tirée, & ceft aécider de ’opulence
des Frangois bien legerement. Je n’ofes
ro's le fourgonner de vouloir infuiter 3 une
Nation d’ailleurs sflez 3 plaindre psr état
ou elle fe trouve s & par le defordre o font
lesFinances,quine peuvent fe rétablir qu’avec
bien delapeine & de grands foins ; "aime bien
mieux croire qu'il ignore la fitgation des affai-
tes de ce Royaume, & gu’il n’en juge que fuf
detrés-foibles apparences. 1! fautnéanmoins
lairendre lajuftice quilui elt d0€, pcude pers
fonnes écrivent plus poliment & avec plus
@’cfprit que lui . mais pour le coup fa refles
xion n’cft pas jufte ; je m'en rapporte i tous
ceux qui 'iront cet Artic'e , pour peu qu’ils
foient inftruits de ce qui fe pafle dans ce
Royaurme. Je me flate qu'il ne trouvera
pas mauvais que j’aye fait cette remarque
elle n’eft pas hors d’ceuvre.

V. Lee foins em reflez de S. A. R. Mr.
le Duc Regent pour accommoder le diffes
tend entre la Cour de Vienre & I’Efpa<
gne , joints aux bons offices du Roi d'An-
gleterre , ont en jufques @ prefent un fvéco
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